
 
 
 
 
 
 
 

 
 
 

 
 
  
 
 
 
 

 

Feuille Biblique A 16 - 15 Mars 2026 
4ème Dimanche de Carême - Année A 

 
 

Paroisse Notre-Dame 
          de Versailles 
 

PREMIERE LECTURE : Premier Livre de Samuel 16,1.6-7.10-13a 
 
Introduction : Saül, le premier roi d’Israël, ayant failli à sa mission, Dieu charge de prophète Samuel de 
désigner le futur roi. Ce sera David, celui auquel personne n’aurait pensé.  
 

 
 

 
 

 

 

 

 

 
 

 

1 Samuel  16, 1. 6-7. 10-13a 
 En ces jours-là, 
1     le Seigneur dit à Samuel : 
 « Prends une corne que tu rempliras d’huile,  
 et pars ! 
 Je t’envoie auprès de Jessé de Bethléem, 
 car j’ai vu parmi ses fils mon roi. » 
6     Lorsqu’ils arrivèrent et que Samuel aperçut 
 Éliab, il se dit : « Sûrement, c’est lui le messie, 
 lui qui recevra l’onction du SEIGNEUR ! » 
7 Mais le SEIGNEUR dit à Samuel : 
 « Ne considère pas son apparence  
 ni sa haute taille, car je l’ai écarté. 
 Dieu ne regarde pas comme les hommes : 
 les hommes regardent l’apparence, 
 mais le SEIGNEUR regarde le cœur. » 
10    Jessé présenta ainsi à Samuel ses sept fils, 
 et Samuel lui dit : 
 « Le SEIGNEUR n’a choisi aucun de ceux-là. » 
11    Alors Samuel dit à Jessé : 
 « N’as-tu pas d’autres garçons ? » 
 Jessé répondit : « Il reste encore le plus jeune, 
 il est en train de garder le troupeau. » 
 Alors Samuel dit à Jessé : « Envoie-le chercher : 
 nous ne nous mettrons pas à table 
 tant qu’il ne sera pas arrivé. » 
12    Jessé le fit donc venir : 
 le garçon était roux, il avait de beaux yeux,  
 il était beau. 
 Le SEIGNEUR dit alors : 
 « Lève-toi, donne-lui l’onction : c’est lui ! » 
13    Samuel prit la corne pleine d’huile, 
 et lui donna l’onction au milieu de ses frères. 
 L’Esprit du SEIGNEUR s’empara de David  
 à partir de ce jour-là. 

 

« Les hommes regardent l'apparence, mais le 
SEIGNEUR regarde le cœur » pourrait se 
traduire « Ne jugez pas sur la mine », un conseil 
qui est toujours d’actualité. 

Au passage, ce texte ressemble fort à une homélie 
à l’usage du roi pour lui rappeler trois choses : 

1 - le roi d'Israël est l'élu de Dieu pour le service 
du peuple. Cela peut vouloir dire le cas échéant, 
une possibilité de désaveu : c'est le cas pour le 
roi Saül. 

2 - le roi reçoit l’onction d’huile, il est 
littéralement le « messie », ce qui signifie « celui 
qui a été frotté d’huile ». Dans ce sens-là, il y a 
eu beaucoup de « messies » en Israël. 

3 - cette onction confère au roi l’esprit, 
(littéralement le « souffle ») de Dieu : « Samuel 
prit la corne pleine d’huile et donna l’onction à 
David au milieu de ses frères. ». Le roi 
désormais est inspiré par Dieu en toutes 
circonstances, ce qui veut dire qu’il gouvernera 
le peuple, non selon l’esprit du monde, mais 
selon les vues de Dieu, qui n’ont rien à voir avec 
celles des hommes, comme on sait. 

Visiblement, le récit biblique se plaît à souligner 
qu’une fois encore le choix de Dieu s’est porté 
sur le plus petit.  

Voilà qui devrait éviter deux pièges à tous les 
envoyés de Dieu : le piège de la prétention 
comme celui du découragement. Car, 
apparemment, ce n’est pas une affaire de mérite, 
mais seulement de disponibilité. Aucun d’entre 
nous ne possède en lui-même les qualités ou les 
forces nécessaires, mais Dieu y pourvoira.  


